
12 FEMINA 22.11 .09

Pourquoi ledivorce isole-t-il les
femmes?Avecuncouplesurdeuxqui
sesépare, laSuissedétient l’undesplus
hauts tauxdedivorcesenEurope.Les
femmessubissentplusdurementcette
rupture,etpasseulement financièrement.
TEXTE ALINE JACCOTTET

FEMINA Selon l’étude«Panel
suissedesménages», le
divorce isole davantage les
femmes,mais àquel point?
MARIEKE VOORPOSTEL Les
femmes divorcées votent, ma-
nifestent et s’engagent moins
que durant leur mariage. En ef-
fet, 34% des femmes divorcées
avaient des activités bénévoles
avant le divorce, contre 20%
après la séparation. Quant aux
hommes, cette dernière ne mo-
difie en rien leurs habitudes.
C’est l’une des conclusions du
«Panelsuissedesménages»,
une étude qui suit près de 4000
ménages depuis dix ans.
F Comment expliquer cette
conséquence inégalitaire?
MV A la suite du divorce, les
femmes restreignent leur enga-

gement politique et social. Ce
dernier nécessite un réseau et
des moyens financiers qui s’ac-
quièrent principalement dans
le monde professionnel. Or,
avec l’arrivée des enfants, la
majorité des femmes travaillent
à temps partiel pour s’en occu-
per. Quand elles se retrouvent
seules, elles ont donc à la fois
moins d’argent et moins de
contacts avec l’extérieur que les
hommes. Cette inégalité de res-
sources les fragilise beaucoup
au moment du divorce.
F C’est donc le fait d’avoir
des enfants qui expose la
femmedivorcéeà l’isolement
social?
MV Oui, surtout si l’enfant est
en bas âge. A ce moment-là, la
mère est beaucoup plus centrée

sur la sphère domestique. Les
chiffres le montrent clairement:
31% des femmes sans enfants
sont impliquées dans une
association, contre 24% des ma-
mans! Et même si l’enfant per-
met d’établir des liens entre
adultes à travers l’école, les
activités «extérieures» restent le
meilleur moyen de créer un ré-
seau professionnel source d’une
bonne intégration sociale.
F Est-ce àdire quemême
dans le bénévolat, hommes
et femmesne s’engagent pas
de la mêmemanière?
MV Oui. 40% des hommes
contre 30% des femmes que
nous avons interrogés en 2008
travaillaient bénévolement
dans des associations. Cepen-
dant, n’oublions pas que les
femmes sont beaucoup plus
présentes dans le domaine
des soins à autrui, que nous
n’avons pas quantifié dans no-
tre étude. Par ailleurs, on note
aussi que, ces dix dernières
années, hommes et femmes
ont tendance àdiminuer leur
engagement social.
F Pour en revenir aux
conséquences du divorce,
peut-on espérer une future
diminution des inégalités?
MV Probablement,puisque les
femmesseront toujoursplus
présentessur lemarchédutra-
vail,unebasepour tisserdes
réseauxprofessionnels.Elles se
retrouverontainsidansune
situationmoinsprécairequand
ellesserontamenéesà fairecava-
lier seul. Il faudraitégalement
que lesdécisionspolitiques
suivent leurdésirde travailler.
Lesautoritésdevraientprendre
exemplesur lespaysnordiques
etcréerplusdecrèches.Peut-
êtreaussiqu’à l’avenir les
hommess’impliquerontdavan-
tagedans les tâchesménagères
et lagardedesenfants.
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Unefemmequi
divorceet ades

enfantsperdsouvent
unréseausocial.
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